
En conserve 
 

A – Qu’est-ce qu'il fait sombre ici... 

Excusez-moi, madame, vous ne 

pouvez pas vous écarter un tout petit 

peu, vous m'écrasez, là... 

 
B – Je vous jure que je ne fais pas 
exprès, on est toutes serrées, là... 
 
A – Mais c'est quoi cet endroit ? 
 
B – On est dans une boîte appertisée 
en fer blanc, madame. 
 
A – Ah. Et qu'est-ce qu'on fait, là ? 



 
B – Rien. On attend. 
 
A – On attend quoi ? 
 
B – Que quelqu'un ouvre la boîte. 
Désormais c'est très simple : ils ont 
installé une petite languette sur le 
couvercle soudé électriquement. C'est 
leur dernière trouvaille... 
 
A – Si c'est si simple, pourquoi 
n'ouvrent-ils pas ? 
 
B – Parce que là on est encore dans 
l'entrepôt de l'usine. Tout est bloqué, 
elles sont en grève. 
 



A – Qui, les sardines dans l'océan ? 
Elles manifestent pour nous ? 
 
B – Mais non, les ouvrières. Vous 
voyez, madame, pour fermer des 
boîtes comme la nôtre, ils ont installé 
des machines sertisseuses à la place 
des soudeurs, qui étaient trop lents. 
Puis, ils ont embauché des femmes à 
la confiserie, mais pour un salaire bien 
inférieur. Voilà pourquoi les 
sardinières font grève : elles 
demandent un salaire plus élevé, le 
paiement d’heures supplémentaires et 
le droit syndical. 
 
A – Mais quand est-ce qu'elle va 
s'arrêter cette grève ? 



B – On n'en sait rien. Les patrons ont 
dit qu'ils accepteraient les 
revendications des sardinières à 
condition d’acheter moins cher le 
poisson. Le problème c'est que 
presque toutes ces femmes sont 
épouses de pêcheurs, du coup ce 
qu'elles gagneraient d'un côté elles le 
perdraient de l'autre. 
 
A – Ah ! C'est malin, ça... Mais nous on 
ne peut pas rester ici ad vitam 
aeternam. Et si l'une d'entre nous 
commençait à pourrir ? Vous imaginez 
l'odeur ? 
 
B – Non ! C'est impossible... Dans ces 
boîtes on peut tenir des années. C'est 



la grande invention de Monsieur 
Appert ! 
 
A – De qui ? 
 
B – Nicolas Appert, c'est lui qui a 
inventé la conserve. Il voulait que les 
marins puissent 
manger des fruits et légumes frais lors 
des grands voyages en bateau. Sans 
vitamines, ils mouraient de scorbut, 
les pauvres, ils tombaient comme des 
mouches... Monsieur Appert a placé 
de bons légumes dans un récipient en 
verre hermétiquement clos, l'a fait 
chauffer à 100 degrés, et voilà détruits 
tous les germes qui dégradent la 
nourriture... Ah, oui ! C'est le mode de 



conservation le plus proche du risque 
zéro. Je vous l'ai dit, madame, ici on 
est comme des poissons dans l'eau. 
A – Enfin, dans l'huile. En tout cas, 
moi, je tiens à être dégustée dans un 
cadre convenable, lors d'une sortie 
dominicale, un pique-nique sur 
l’herbe... 
 
B – Bien sûr. C'est ce que tout le 
monde nous dit : vous les sardines en 
boîte, vous êtes l’emblème du bon 
goût. 
 
A – Justement ! Alors, je me demande 
pourquoi ils nous mettent dans des 
boîtes si petites ? Vous ne pouvez pas 
vous pousser un peu, là... 
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